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Mûr pour le bourrage de crâne

«Le matin du 9 novembre, peu après
f heures — jour anniversaire d'ail-
urs du coup d'Etat de Napoléon le 18

rumaire 1799 —, une colonne de deux
trois mille hommes... fit mouvement
•rs le pont... qui donnait accès au
•ntre de la ville... Au premier rang
niaient le drapeau à croix gammée et
bannière du Bund Oberland... Le

>up de feu partit à ce moment;
issitôt une pluie de balles balaya la
e... La fusillade ne dura qu'une
inute, mais seize nazis et trois
.liciers gisaient déjà...» (Alan Bul-
ck, historien.)

Il ne s'agit donc pas de la Plaine de

ainpalais en 1932, mais de la
esidenzstrasse à Munich en 1923.
Sa tentative de putsch ayant fait
isco, Hitler n'en tira pas moins un
agistral effet de propagande. Enfin
n mouvement avait ses martyrs!
-lis, chaque année, la nomenklatura
izie refit en grande pompe le trajet
: la Bürgerbräukeller à l'Odeon-
atz. Quant au drapeau, il devint la

îlutfahne», la bannière sanglante,
'jet du culte national-socialiste
rvant à consacrer les étendards des

étions du Parti et de ses prétoriens.
Désinformation réussie au-delà de

ut espoir quand on sait que, une fois
issée la fusillade, le premier à se

lever et à prendre la poudre
escampette fut Hitler, abandonnant
leur sort les blessés, les morts et le

reste de ses partisans... On dit qu'en
32, Nicole ne se força pas non plus à

trop rester avec les siens.

Cinqante ans après les graves
troubles de Genève, une soixantaine
après ceux de Munich, l'avantage
qu'offre l'exploitation de la mort
violente survenue en de telles circonstances

n'a pas été oublié, ni celui que
l'on peut trouver à réanimer artificiellement

des tensions disparues. Sous

prétexte d'honorer la mémoire des

personnes tombées, dont quelques
badauds, et de faire le point en toute
objectivité, cela va sans dire.

Un cortège, des déclamations, deux
émissions de la télévision, un livre et
de nombreux articles n'y ont pas
manqué. De cette foison, nous
retiendrons cette perle significative:
«Ne rien savoir, ou presque, d'un
événement historique, reconstitué à la
télévision, est tout compte fait une
bonne méthode pour apprécier celui-ci
avec un esprit libre de préjugés. » (pe,
La Liberté).

Autrement dit, la candeur du Petit
Chaperon Rouge érigée en logique.

RMS

P. S. «Mais la guerre civile, se
lamenteront les âmes charitables
c'est du sang versé! — Sans doute...»

«A. Bernard» Le Travail, 6. 10. 32
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